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DIALECTES ET PAR LERS RÉGIO NAUX

Si la lan gue inuit est uti li sée dans  l’immense zone arc
ti que qui va de l’Alaska du Nord jusqu’au Groenland 
de l’Est, elle n’en est pas moins  sujette à de nom breu
ses varia tions, s’expri mant à  divers  niveaux. Le  niveau 
le plus géné ral de dif fé ren cia tion est celui des  grands 
dia lec tes, un  niveau plus par ti cu lier est celui des dia
lec tes, et enfin le  niveau le plus res treint est celui des 
par lers. Les Inuit de la pénin sule du QuébecLabrador 
se dis tin guent par deux dia lec tes, celui du Nunavik et 
celui de la côte du Labrador. Ces deux dia lec tes ont en 
com mun une par ti cu la rité qui les dif fé ren cie des dia
lec tes de l’île de Baffin et  d’autres  régions plus éloi
gnées de l’Arctique (Dorais, 1996), la règle de l’alli té
ra tion, dite loi de Schneider (du nom du mis sion naire 
lin guiste qui l’a décou verte). Cette loi veut qu’un 
 groupe de con son nes, dans une syl labe, ne  puisse pas 
être suivi par un autre  groupe de con sonne, dans la 
syl labe sui vante. Le dia lecte des Inuit du Labrador, 
appe lés par ceux de l’Ungava Siqinirmiut, les gens du 
 Soleil, se sub di vise en deux sousdia lec tes (celui du 
nord du Labrador et celui de Rigolet). Le dia lecte du 
Nunavik se sub di vise lui aussi en deux sousdia lec tes, 
celui des Inuit de la rive sud du  détroit d’Hudson (de 
Killiniq à Akulivik), dési gnés par le terme Tarramiut, 
les gens de l’ombre, et celui parlé par ceux sur la côte 
est de la baie d’Hudson (de Povungnituk à la baie 
James), dési gnés par le terme Itivimiut, les gens de 
l’autre côté. Ces appel la tions sont cel les qu’a 
 recueillies Lucien Turner (1888) lors de son  séjour à 
Kuujjuaq (Fort Chimo) en 18841885. Elles pren nent 
tout leur sens du point de vue des habi tants de ce lieu.

Ces deux der niers dia lec tes (tarramiut et itivi-
miut) sont ceux des Inuit du Québec arc ti que 
(Nunavik). Ils se sub di vi sent à leur tour en qua tre 
par lers répar tis comme suit. Dans le dia lecte tarra-
miut (rive sud du  détroit d’Hudson), on dis tin gue un 
par ler orien tal qui va de Killiniq à Tasiujaq (dans la 
baie d’Ungava) et pour rait être qua li fié de par ler de la 
baie d’Ungava, et un par ler occi den tal en usage 
 depuis Aupaluk jusqu’à Akulivik, le par ler  tarramiut 
plus spé ci fi que ment. Dans le dia lecte itivimiut (côte 
est de la baie d’Hudson), on recon naît un par ler sep
ten trio nal qui va de Povungnituk à Inukjuak (c’est 
aussi celui des habi tants des îles Belcher) et un par ler 
méri dio nal  depuis Umiujaq jusqu’à la baie James.

Le par ler occi den tal des Tarramiut a long
temps été le mieux connu en rai son des tra vaux du 
R. P. L. Schneider (dic tion naire et gram maire) et de 
l’œu vre  écrite de Mitiarjuk (notam ment son roman 
« Sanaaq », dans Saladin d’Anglure, 1970b). On dis
pose néan moins  depuis quel ques  années du dic tion
naire et de l’ency clo pé die de Tamusi Qumaq (1988), 
ainsi que des  mythes et  récits de Davidialuk Alasuaq 
dans Saladin d’Anglure (1978) et de Zebedee 
Nungak et Eugen Arima (1975), pour le par ler sep
ten trio nal des Itivimiut. Les tra vaux de L. J. Dorais 
(1978) sur le lexi que de l’accul tu ra tion dans les 
 divers par lers du Nunavik démon trent qu’aux 
ancien nes dif fé ren ces (sur tout pho né ti ques) entre 
ces par lers s’ajou tent des dif fé ren ces lexi ca les nées 
du con tact avec le monde eurocana dien. Les fron
tiè res des dia lec tes et des par lers s’obs er vent non 
seu le ment sur la côte mais aussi sur les îles du large 
et dans  l’arrièrepays (Figure 1) dont l’occu pa tion 
est attes tée jus que dans les  années 1920.

ESPACE  SOCIAL ET PAY SA GES  
SOCIO CUL TU RELS 

 L’espace  social et les pay sa ges socio cul tu rels des Inuit 
sont des cons truits qui résul tent des inter ac tions 
entre le  milieu natu rel et les grou pes  humains. Le 
mode d’occu pa tion ou d’exploi ta tion du ter ri toire et 
les caté go ries cogni ti ves des Inuit sont des fac teurs 
impor tants dans la cons truc tion de cet  espace  social. 
Trois caté go ries  d’espace res sor tent de l’obs er va tion 
sur le ter rain : les espa ces dénom més, les espa ces 
habi tés et les espa ces par cou rus et exploi tés 

Les espa ces dénom més

Quand on exa mine la carte de la topo ny mie tra di
tion nelle du Québec inuit (Figure 2), on est  frappé 
par deux faits : d’une part, une den sité plus  grande 
des topo ny mes dans la zone  côtière qui cein ture la 
 région que dans l’inté rieur du pays et dans les îles du 
large ; d’autre part, une den sité plus  grande de topo
ny mes dans les  régions qui joux tent les éta blis se
ments où l’occu pa tion  humaine est attes tée de lon gue 
date. Cette topo ny mie pro cède sou vent par oppo si
tion  binaire. Elle est asso ciée à des pay sa ges qui relè
vent de dif fé ren tes échel les. À  l’échelle régio nale on 
 trouve des cou ples de régio ny mes comme Ungava 
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FIGURE 1
Carte linguistique des parlers, sous-dialectes  

et dialectes inuit du Nunavik

FIGURE 2
Les espaces dénommés

(vers le large)/Kangiva (vers la terre), Aggu ( exposé au 
vent)/Uqqu ( abrité du vent). À une  échelle plus  locale 
on ren con tre des pay sa ges en archi pels cons ti tués de 
 séries d’îles ou de lacs : pour ce qui est des îles, tou tes 
pour ront être dési gnées par le même terme géné ri que 
Qikiqtaq, île, et dif fé ren ciées par des suf fixes  variés ; 
ainsi trou veraton une Qikiqta-aluk ( grande île), une 
Qikiqta-kal lak (toute  petite île), une Qikirta-apik 
(petite île), une Qikiqta-alu-jjuaq (très  grande  grande 
île)…  D’autres topo ny mes évo quent la pré sence des 
 divers  gibiers et sousenten dent les acti vi tés de  chasse 
et de pêche les con cer nant ; ainsi les îles dési gnées par 
le terme Ugliq (lieu où les mor ses vien nent sur le 
 rivage), les gués appe lés Nalluq (où les cari bous tra
ver sent en trou peaux  l’automne), les lacs con nus sous 
le nom d’Iqallivik (lieu de pêche) ou bien  encore les 
baies appe lés Tinujjivik, qui à marée basse cons ti tuent 
des lacs  marins, piè ges natu rels pour les gros mam
mi fè res  marins comme les balei nes ; cer tains topo ny
mes  expr i  ment  l a  fonc  t ion  de  repé  r age 
(Nalunaikutaaq) rem plie par les acci dents du  relief, 
sur les par cours et iti né rai res de  chasse et de  voyage 
(Audet, 1976 ; Vézinet, 1976).

Quelquesuns aussi ren voient aux  grands 
 mythes ou à des faits his to ri ques ainsi per pé tués 
dans la  mémoire des  vivants. Il y a des sites his to ri
ques, des sites  sacrés et des pay sa ges mythi ques dans 
le ter ri toi res de cha cun des grou pes habi tant le 
Nunavik. Ainsi, sur les rives de la  rivière Kuujjuaq 
(Koksoak), on voit les tra ces lais sées par Atungaq, un 
héros mythi que qui fit le tour du monde ; sur la côte 
sep ten trio nale du fjord de Kangiqsujuaq se  trouve 
une  falaise qui res sem ble à un liè vre assis (Ukaliujaq : 
qui res sem ble à un liè vre) ; le même Atungaq  l’aurait 
esca la dée avec son traî neau à  chiens, presque à la ver
ti cale, en fai sant le tour du monde ; à quel ques kilo

Source : d’après les travaux de L. J. Dorais, 1996.



mè tres de là se  trouve un petit lac où, selon une autre 
 légende, un phal lus sor tait de l’eau quand une 
femme l’appe lait. Elle trom pait régu liè re ment son 
mari avec lui… ; près d’Ivujivik se  trouve un autre 
petit lac asso cié à la même  légende ; entre 
Povungnituk et Inukjuak, la  rivière Kuuttaq doit son 
exis tence au coup de hache porté dans la mon ta gne 
 rocheuse par un géant  irrité qui créa ainsi la val lée 
encais sée où coule main te nant la  rivière ; sur les îles 
Arviliit, au large d’Inukjuak, a vécu la  famille du 
jeune aveu gle héros du mythe d’ori gine du  Soleil et 
de la Lune ; et sur les îles lit to ra les au large du golfe 
de Richmond,  vivait dans les temps mythi ques, 
diton, un  immense géant qui attra pait les ours 
 blancs comme on  attrape les  renards.

Les espa ces habi tés

Le terme Nunaturliq dési gne en inuit un  espace 
 habité, un lieu de cam pe ment régu lier pour quel ques 
 familles ou pour un  groupe plus impor tant (Figure 
3). On peut dis tin guer les lieux de cam pe ment selon 
la sai son d’occu pa tion : ukiivik (du radi cal uki, hiver) 
dési gne un camp d’hiver, comme aussi igluvigaqtulik 
(cons truit à par tir de iglu vi gaq, iglou de neige). Pour 
un camp d’été, on dira upirngivik (du radi cal upir, 
été) ou tupirvik (du radi cal tupir, tente). Certaines 
con di tions pré ci ses  étaient requi ses pour l’éta blis se
ment d’un cam pe ment, comme la pro xi mité d’une 
zone de  chasse, de pêche et acces soi re ment de 
 cueillette ; une autre con di tion, sur tout  durant la 
 période esti vale, était l’accès à de l’eau pota ble (lac ou 
cours d’eau). L’hiver on pré le vait de la glace lacus tre 
et on cher chait à s’abri ter des vents domi nants en 
cons trui sant les villa ges  d’iglous dans les  grands 
bancs de neige for més sous le vent. L’été, les cam pe
ments  étaient plus res treints ; on recher chait les pla
ges de  galets pour ins tal ler les ten tes et la pro xi mité de 
 champs de pier raille afin met tre en cache les pro vi
sions accu mu lées pour l’hiver. Au prin temps et à l’été, 
les  familles se dis per saient dans un grand nom bre de 
 petits camps de  chasse et de pêche, afin de maxi mi ser 
la pro duc tion ; elles se ras sem blaient l’hiver à pro xi
mité des zones pri vi lé giées pour la  chasse aux mam
mi fè res  marins, que cons ti tuaient cer tai nes baies 
engla cées ou les eaux  libres de glace à pro xi mité de 
caps ou  encore les lacs pois son neux.

On voit bien sur la carte com ment les gran des 
 saillies côtiè res des envi rons d’Inukjjuak, d’Akulivik, 
de Nuvuk, d’Aivirtuuq, de Tuvaaluk et de Killiniq 
coïn ci dent avec une occu pa tion dense et très 
 ancienne qu’attes tent de nom breux ves ti ges archéo
lo gi ques. Les fonds de baie et les lacs inté rieurs aussi, 
qui don naient accès aux pois sons, cons ti tuaient des 
posi tions de repli. 
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Source : carte réalisée à 
partir de l’enquête top-
onymique effectuée en 
1967 par B. Saladin d’An-
glure, G. Malgrange  
et L.-J. Dorais, pour le 
compte de la Commission 
de toponymie du Québec.
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FIGURE 3
Camps saisonniers utilisés par les Inuit du Nunavik  

entre la fin du xixe siècle et 1967

Source : B. Saladin d’Anglure, G. Malgrange et L. J. Dorais, pour le compte  
de la Commission de toponymie du Québec, 1967.
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FIGURE 4
Itinéraires de chasse au caribou,  
de pêche  et de trappe au renard

Itinéraires suivis par les Inuit du Nunavik entre la fin du xixe siècle et le début des années 1970. 

Source : synthèse des enquêtes ethnographiques réalisées sous la direction scientifique de B. Saladin d’Anglure entre 1965 et 1971.
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FIGURE 5
Voies de communication utilisées par les Inuit du Nunavik  

entre la fin du xixe siècle et le début des années 1970

et  enfants mar chaient dans la toun dra, pen dant que 
les hom mes remon taient en  kayaks le long des riviè
res, navi guaient dans les lacs et fai saient du por tage. 
Après les pre miè res nei ges  d’automne, on trans for
mait les  kayaks en traî neaux et les  familles redes cen
daient vers la côte. Ces iti né rai res pédes tres ou 
emprun tés par les traî neaux à  chiens se rejoi gnaient à 
l’inté rieur des ter res et deve naient alors des voies de 
com mu ni ca tion, par l’inté rieur, entre les différents 
grou pes (Vézinet, 1980).

Les espa ces par cou rus et exploi tés 

Le tracé des iti né rai res des dépla ce ments indi que une 
occu pa tion très exten sive du ter ri toire par les Inuit 
(Figures 4 et 5). À par tir des zones habi tées rayon nent 
des fais ceaux d’iti né rai res bali sés sou vent par des 
 cairns de pier res (inuksuk). Certains sont paral lè les 
aux côtes ; ils  relient par mer, par terre ou par la ban
quise les dif fé rents camps entre eux et con dui sent aux 
zones de  chasse aux mam mi fè res  marins.  D’autres 
sont per pen di cu lai res aux côtes ; ce sont d’abord les 
 lignes de trap pes à  renard qui sou vent se com bi nent 
aux iti né rai res de pêche vers les lacs inté rieurs ou aux 
iti né rai res de  chasse au cari bou. Jusque dans les 
 années 1930, la plu part des  familles se ren daient l’été 
sur le pla teau inté rieur, lieu de pâtu rage des trou
peaux de cari bous, au bord des  grands lacs pois son
neux (lacs Nantais, Klotz, Payne…). Femmes,  chiens 

Il s’agit de voies maritimes, fluviales et terrestres estivales, ou de voies empruntées pour les voyages hivernaux 
en traîneau à chiens. 

Source : d’après les enquêtes ethnographiques réalisées sous la direction  
de B. Saladin d’Anglure.



FIGURE 6
Zones d’adaptation insulaire, côtière et intérieure

Source : d’après les recherches effectuées sous la direction scientifique de B. Saladin d’Anglure.

L’ÉCO SYS TÈME CUL TU REL  
ET SES VARIAN TES

L’éco sys tème cul tu rel qui  domine dans le Nunavik en 
est un de toun dra, qui se dif fé ren cie de l’éco sys tème 
de la forêt  boréale clair se mée pro pre aux Indiens cris 
et naskapis. En dépit de  l’attrait que repré sen tait la 
disponibilité du bois, tant pour le chauf fage que pour 
la cons truc tion des habi ta tions et des  outils de trans
port, la zone  boréale de  limite des  arbres n’a  jamais 
connu de peu ple ment impor tant avant l’ins tal la tion 
de comp toirs com mer ciaux, et ceci en rai son des rela
tions d’hos ti lité qui exis taient entre Indiens et Inuit. 
L’éco sys tème de toun dra a donné lieu à des adap ta
tions par ti cu liè res,  côtière, insu laire et con ti nen tale 
(Figure 6).

L’adap ta tion  côtière

La zone  côtière était l’habi tat de la majo rité des grou
pes inuit, avant l’implan ta tion des éta blis se ments 
eurocana diens. Cette zone était aussi un lieu de ren
con tre et d’échan ges éco no mi ques pour les Inuit 
habi tant l’inté rieur des ter res ou les îles du large. Les 
habi tants de l’inté rieur ou Nuna miut  offraient le 
 meilleur choix de peaux de cari bou et les insu lai res 

ou Qikiqtamiut four nis saient des  chiens très robus tes 
(nour ris à la  graisse de gros mam mi fè res  marins) et 
de  l’ivoire de morse. Le peu ple ment  côtier était le plus 
dense chez les Tarramiut qui pra ti quaient his to ri que
ment la  chasse à la  baleine fran che et s’adon nent tou
jours à celle des  autres  grands mam mi fè res  marins 
(morse,  béluga, pho que barbu…) qui abon dent dans 
les eaux agi tées par les cou rants du  détroit d’Hudson. 
C’était un peu ple ment qui pri vi lé giait les caps et les 
 saillies côtiè res, comme nous l’avons vu plus haut. 
C’est là qu’on avait le plus de  chance de cap tu rer ces 
 grands mam mi fè res lors des leurs migra tions sai son
niè res, ou dans les eaux libé rées des gla ces par les cou
rants  marins. Les fonds de baie  étaient par con tre 
recher chés par les grou pes qui  tiraient leur sub sis
tance  autant des  petits mam mi fè res  marins que de la 
pêche et de la  chasse au cari bou.

L’adap ta tion con ti nen tale

Les  grands fleu ves qui drai nent la pénin sule du 
QuébecLabrador et les  grands lacs inté rieurs où ils 
pren nent leur  source ont cons ti tué  depuis la pré his
toire — les ves ti ges archéo lo gi ques l’attes tent — des 
zones d’accès et de peu ple ment à l’inté rieur de 
celleci. L’exis tence de  riches pâtu ra ges de  lichens 
pour les cari bous et l’abon dance des pois sons et de 
 petits mam mi fè res à four rure peu vent expli quer 
 l’attrait de  l’arrièrepays pour les Inuit de la côte qui 
 venaient régu liè re ment s’y pro cu rer les peaux et les 
ten dons de cari bou néces sai res à la fabri ca tion de 
vête ments  chauds pour l’hiver. Elles peu vent expli
quer aussi l’ins tal la tion per ma nente de quel ques 
 petits grou pes de  familles à l’inté rieur. Les varia tions 
sai son niè res ou plu rian nuel les de ces res sour ces ren
daient cepen dant assez aléa toire un habi tat per ma
nent à l’inté rieur des ter res et bien sou vent, ainsi que 
nous l’avons men tionné plus haut, les habi tants de 
l’inté rieur  devaient avoir recours au troc avec les Inuit 
 côtiers ou insu lai res pour se pro cu rer les maté riaux 
qui leur fai saient  défaut. Ils obte naient ainsi des 
peaux de mam mi fè res  marins (le  meilleur maté riau 
pour les semel les de bot tes, les laniè res et les  traits des 
 chiens), de  l’ivoire de morse, etc.

Les sites pri vi lé giés pour une ins tal la tion per
ma nente à l’inté rieur  étaient les  grands nalluq (gués 
où les cari bous tra ver saient à la nage au cours de 
 l’automne)  situés à l’extré mité d’un lac. Celui du lac 
Payne était  encore  habité au début du xxe siè cle. C’est 
là que les habi tants de l’inté rieur ren con traient les 
Inuit de la côte lors des chas ses  d’automne au cari
bou, la  meilleure  période en rai son de la qua lité du 
 pelage de l’ani mal. 

L’ins tal la tion à l’inté rieur du pays, sou vent pré
caire, pou vait résul ter d’un con flit inter fa mi lial sur
venu sur la côte. On  raconte ainsi l’his toire de 
Piluqtuutialuk qui au  milieu du  xviiie siè cle dut fuir 
la  région de Kangiqsuk (Payne) pour se réfu gier au 
bord du lac Faribault (Ikirjuaq) avec toute sa  famille. 
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LA TECH NO LO GIE  
ET L’ORGA NI SA TION ÉCO NO MI QUE

La tech no lo gie des Inuit est un des  aspects de leur 
cul ture qui a le plus  frappé l’ima gi na tion des 
Occiden taux, au point que plu sieurs de ses élé ments 
ont été emprun tés par eux et font main te nant par tie 
de la cul ture mon diale. Ainsi en estil de l’iglou de 
neige, du kayak et de l’ano rak, pour ne citer que les 
plus con nus. On a même sur éva lué cette tech no lo gie 
en affir mant que les Inuit  avaient  déployé tel le ment 
d’éner gie pour sur vi vre qu’ils n’en  avaient plus pour 
déve lop per leur orga ni sa tion  sociale et leur cos mo lo
gie. Ce sté réo type ne  résiste pas à une ana lyse  sérieuse. 
Leur tech no lo gie n’en témoi gne pas moins d’une 
ingé nio sité remar qua ble, si l’on prend en  compte la 
 rigueur du cli mat,  l’absence  d’arbres, la lon gueur de 
l’hiver et  l’absence d’éclai re ment hiver nal. Trois com
plexes tech ni ques cons ti tuent les répon ses ori gi na les 
qu’ont  apportées les Inuit à ces défis de leur envi ron
ne ment.

L’habi ta tion 

Avec ses varia tions sai son niè res et régio na les, l’habi
tation offre des solu tions bien adap tées aux con train
tes du  milieu phy si que et aux  besoins du  milieu 
 humain. L’hiver, la forme la plus répan due d’habi ta
tion mul ti fa mi liale était le grand iglou de neige (iglu-
vigaq) (Photo 1), avec por che et  entrée et sou vent une 
 annexe pour les réser ves de peaux et de nour ri ture. 
On y trou vait habi tuel le ment deux cou ples avec 
 enfants. Dans l’aire sep ten trio nale tar ra miut, où les 
 familles pou vaient accu mu ler l’été et  l’automne 
d’impor tan tes réser ves d’huile de mam mi fè res 
 marins (morse,  béluga), l’iglou était beau coup plus 
volu mi neux et les lam pes à huile, plus grosses que 
chez les  autres grou pes  côtiers. Les Nunamiut se pas
saient même de chauf fage domes ti que, l’hiver, s’éclai
raient avec de peti tes lam pes (naniruaq)  emplies de 
suif de cari bou et fai saient la cui sine dans un por che 
de glace sur un feu de brous saille. 

Une habi ta tion semisou ter raine (qarmaq), 
faite d’une base de pier res et de  tourbe et d’une cou
ver ture de peaux, iso lée par fois à l’aide de brous sailles 
et de  tourbe, fut uti li sée, au dire des Inuit, dans un 
passé plus ou moins loin tain. De nom breux res tes en 
sont  encore visi bles dans toute la  région et leur sou ve
nir en est fixé par des topo ny mes des crip tifs 
(Qarmait, Qarmaaluit, Qarmatalik…). Elle était 
 encore uti li sée, au début du siè cle, à Killiniq, aux 
limi tes du Labrador, de même qu’au fond de la baie 
d’Ungava, à la  limite de la forêt, et dans cer tains archi
pels comme les îles Ottawa. L’iglou de  voyage était de 
 taille beau coup plus  petite et ser vait à abri ter pour un 
ou plu sieurs jours de un à trois chas seurs ou voya
geurs. De  grands  iglous céré mo niels (qaggiq), enfin, 
 étaient cons truits dans tous les camps d’hiver à 
l’occa sion des gran des fêtes col lec ti ves comme cel les 
du sols tice d’hiver. Des tour nois s’y dérou laient, des 
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Après avoir  réussi à recons ti tuer son équi pe ment de 
 chasse et de pêche, il y vécut très long temps. On dit 
que ses fils  avaient  atteint l’âge  adulte lorsqu’ils  virent 
la mer pour la pre mière fois. Pour  d’autres  familles la 
vie à l’inté rieur résul tait d’une tra di tion fami liale, 
d’un atta che ment à la terre  natale. La  famine pou vait 
néan moins les con train dre à reve nir vivre sur la côte. 
Mitiarjuk  raconte com ment ses ancê tres  durent quit
ter la côte est de la baie d’Hudson pour fuir la folie 
meur trière d’un com pa gnon de camp. Ils se réfu giè
rent à l’inté rieur des ter res et y vécu rent plu sieurs 
 années jusqu’au jour où un de leurs  parents les con
vain quit de venir s’ins tal ler dans la  région de 
Kangiqsujuaq, sur la rive sud du  détroit d’Hudson. 
Un des argu ments qui les  décida était qu’en rai son de 
l’ampli tude des  marées on pou vait, même au cœur de 
l’hiver, se glis ser à marée basse sous la ban quise de 
 l’estran pour y récol ter mou les et  algues (Fucus, Alaria, 
Laminaria). C’était une garan tie con tre la  famine. Les 
lacs Nantais (Qurngualuk), Klotz (Nalluajuk), Payne 
(Tasijuaq) et Faribault (Ikirjuaq) cons ti tuaient, avec 
les riviè res Puvirnituuq, Kuugaaluk et la  rivière aux 
Feuilles (Tasiujaap Kuunga, ou Kuugaaluk), les prin ci
paux lieux d’habi tat des Nunamiut (Vézinet, 1980).

L’adap ta tion insu laire

L’occu pa tion  ancienne et régu lière des gran des îles et 
des archi pels  situés au large de la côte est de la baie 
d’Hudson et de la rive sud du  détroit d’Hudson est 
attes tée par la pré sence de nom breux sites archéo lo gi
ques, par le témoi gnage con cor dant des  anciens voya
geurs qui visi tè rent la  région et par la tra di tion orale 
inuit. Quelques cen tai nes d’Inuit y vécu rent de la 
 chasse aux gros mam mi fè res  marins, à l’ours  blanc et 
aux  oiseaux qui abon dent sur cer tai nes îles. À la fin 
du xixe siè cle, un  groupe impor tant d’insu lai res  vivait 
dans l’archi pel des Belcher, et des grou pes plus res
treints occu paient de façon plus ou moins épi so di que 
les  autres îles (Sleepers, Ottawa, Mansel, Nothingham, 
Akpatuuq et Button). Ces îles cons ti tuaient des zones 
de  refuge fort pri sées en cas de con flits vio lents sur le 
con ti nent, con flits entre Inuit et Indiens ou entre 
grou pes inuit. Au début du xxe siè cle, plu sieurs 
 familles s’ins tal lè rent ainsi sur les îles Belcher et 
Ottawa pour fuir le meur trier Aukautialuk qui ter ro
ri sait la  région des Itivimiut ; une autre  famille, ostra
ci sée par les Tarramiut, se réfu gia sur l’île Mansel 
(Trudel, 1971 ; Freeman, 1967).

Les îles cons ti tuaient aussi des zones recher
chées pour leurs res sour ces spé ci fi ques comme l’ours 
blanc (c’est le cas de l’île d’Akpatuuq et des îles 
Ottawa) ou le morse (îles Sleepers, Nottingham, 
Akpatuuq…). Par con tre le cari bou y était très rare, 
aussi fal laitil  pallier son  absence en uti li sant, l’hiver, 
des peaux  d’oiseaux et des peaux de  chiens et, l’été, 
des peaux de pois sons et de pho ques.

Grand iGlou familial, (Photo 1). 
 photographie B. Saladin d’Anglure, 

Quaqtaq, 1956.



jeux, des ban quets et des séan ces cha ma ni ques. Une 
ou plu sieurs lam pes à huile en éclai raient l’inté rieur.

L’été, deux  grands types de ten tes  étaient en 
usage : la plus répan due était la tente fami liale avec 
 abside (tupituinnaq) (Photo 2), faite de peaux cou sues 
de pho que anne lé ou bar bu (10 à 15 peaux), sup por
tées par une  dizaine de  poteaux de bois de flot tage 
(Saladin d’Anglure, 1967). Les  flancs  étaient con fec
tion nés avec la mem brane trans lu cide décou pée dans 
l’épais seur d’une peau de pho que barbu ou de  béluga, 
afin d’appor ter un peu de  lumière dans la tente. Un 
autre type de tente (nuirtaq), de forme coni que et de 
type  indien, avec une ouver ture cen trale pour la 
fumée, était uti li sé dans cer tai nes  régions, comme aux 
îles Belcher. Elle était faite de peaux de pho que  annelé 
non épi lées et de  poteaux de bois. Chez les Nunamiut 
de l’inté rieur on retro uvait le même type de tente, 
mais en peaux de cari bou épi lées ; elle était alors faci
le ment démon ta ble et trans por ta ble sur le dos pour 
les dépla ce ments à pied. De gran des struc tures de 
pier res ron des sont  encore visi bles à cer tains  endroits 
de la rive sud du  détroit d’Hudson. Les Inuit affir ment 
qu’il s’agit de qaggiq ou lieux de ras sem ble ment d’été. 
On pou vait y ins tal ler une  grande cou ver ture de peau 
et y orga ni ser ban quets, dan ses et jeux. Les tom bes 
 étaient fai tes d’empi le ment de pier res, comme aussi 
les  caches de nour ri ture et les  affûts de  chasse.

Les  outils de trans port 

Le choix des outils de transport était con di tionné par 
le  relief, la dis po ni bi lité des matiè res pre miè res (bois 
sur pied ou de flot tage, peaux de  grands mam mi fè res 
 marins), par la sai son et par les con di tions cli ma ti
ques. L’hiver on avait  recours au traî neau à  chiens, 

atte lés en éven tail, loin  devant le traî neau. Il y avait 
des traî neaux  courts pour la  chasse et les  petits 
dépla ce ments et les traî neaux longs pour les  grands 
voya ges, les dépla ce ments fami liaux et pour les voya
ges de  chasse néces si tant le trans port d’un kayak. Là 
où  l’ivoire était dis po ni ble, on en revêtait les  patins 
du traî neau ;  ailleurs on uti li sait de l’os de  baleine ou 
de la corne de cari bou. On a vu plus haut que le 
kayak pou vait être trans formé en traî neau avec le 
chan ge ment de sai son, lors des voya ges esti vaux à 
l’inté rieur du pays. 

L’été on se dépla çait beau coup à pied, accom pa
gné sou vent par des  chiens bâtés. Sur la mer et pour 
remon ter le cours des  grands fleu ves, on uti li sait une 
embar ca tion col lec tive faite de peaux de pho que bar
bu, ten dues sur une arma ture de bois ; un homme 
expé ri menté  tenait la barre et plu sieurs fem mes 
 ramaient (Photo 3). Par vent favo ra ble on his sait au 
mât cen tral une voile de peaux ou de mem branes 
intes ti nales cou sues. C’était l’embar ca tion fami liale 
uti li sée pour les démé na ge ments. Pour remon ter le 
cours des fleu ves, on pou vait faire hâler l’embar ca tion 
par les  chiens,  depuis la berge. Les hom mes l’accom
pa gnaient avec leurs  kayaks. Cette autre embar ca tion, 
indi vi duelle cellelà (sauf aux îles Belcher où des 
 kayaks à deux trous  étaient par fois uti li sés), était, sur 
la mer, le prin ci pal moyen de trans port pour la  chasse 
aux mam mi fè res  marins, y com pris la  baleine fran
che ; on uti li sait à cet effet un long kayak pou vant 
attein dre sept  mètres de long (Photo 5). En eau 
douce, on se ser vait d’un kayak beau coup plus court 
et léger, recou vert par fois de peaux de cari bou épi
lées ; son con duc teur pou vait le porter sur ses épau les 
pour fran chir les por tages. 
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Au prin temps on pou vait con fec tion ner avec la 
 vieille peau d’un kayak un umiar luk (Balikci, 1960). 
C’était une sorte de  grande poche de cuir que l’on 
bour rait de neige et dont on se ser vait comme d’un 
 radeau pour aller recher cher en eau libre les pho ques 
tués  depuis la ban quise.

Art ves ti men taire, paru res et  tatouage 

Un même style de vête ment sem ble avoir carac té risé 
les Inuit du Nunavik. Il les dis tin guait des habi tants 
du sud de Baffin, dont les fem mes  étaient recon nais
sa bles par leur capu che poin tue et par la  découpe à 
 angles des pans avant de leurs man teaux ; et les hom
mes par leurs pan ta lons aux jam bes éva sées. Les dif fé
ren ces avec les vête ments du Labrador  étaient moins 
mar quées. Des par ti cu la ris mes ves ti men tai res exis
taient éga le ment au  niveau des grou pes régio naux 
(cor res pon dant aux dia lec tes et aux par lers  locaux). 
 C’étaient de peti tes dif fé ren ces de coupe, de forme ou 
de déco ra tion. On ne trou vait par exem ple la botte 
cuis sarde en peau de pho que épi lée (qirnituat kanaa-
rittut) que chez les Itivimiut. Les bor du res en four
rure blan che de cari bou des man teaux d’hiver fémi
nins  étaient étroi tes chez les Tarramiut et lar ges chez 
les Itivimiut. Des dif fé ren ces résul taient enfin de la 
dis po ni bi lité des maté riaux, qu’il  s’agisse de  l’absence 
de cari bou aux îles Belcher où l’on uti li sait à la place 
des peaux de  canard eider et des peaux de chien, ou 
de la dif fi culté pour cer tains chas seurs de se pro cu rer 
les peaux sou hai tées. Seules les  familles des bons 
chas seurs pou vaient dis po ser d’une  variété suf fi sante 
de peaux pour renou ve ler cha que année les vête

ments des mem bres de leur  famille. Elles se dis tin
guaient notam ment par la pos ses sion de vête ments 
de fêtes (Photo 4) en four rure de cari bou à poils 
 courts riche ment déco rés d’inser tions de four rure 
blan che (pukiq). Les  familles pau vres con ser vaient les 
mêmes vête ments pen dant plu sieurs  années et uti li
saient des peaux plus com mu nes.

L’âge et le sexe  étaient d’impor tants fac teurs de 
dif fé ren cia tion ves ti men taire. Les tiges des bot tes 
mas cu li nes en four rure de pho que  annelé  étaient 
recon nais sa bles par une bande rap por tée ver ti cale, 
alors que cel les des fem mes por taient une bande hori
zon tale. Femmes et hom mes se dis tin guaient éga le
ment par le  tatouage. Toutes les fem mes  devaient 
nor ma le ment être  tatouées à la  puberté : tatoua ges 
 faciaux prin ci pa le ment, mais aussi sur les bras et les 
épau les. Seuls les hom mes excep tion nels, par con tre, 
rece vaient un  tatouage à la  racine du nez, lorsqu’ils 
 avaient tué quelqu’un. Les hom mes por taient les che
veux longs, tom bant sur les épau les, alors que les fem
mes les tres saient et les rou laient en deux  petits chi
gnons atta chés der rière les  oreilles. 

Armes et  outils 

En dépit de sa  richesse et de sa  variété, cet ensem ble 
tech ni que est peutêtre celui qui con nais sait le plus de 
régu la rité d’un  groupe à l’autre, qu’il  s’agisse des 
 outils de fabri ca tion (foret à arc, her mi nette, grat
toirs, cou teaux mas cu lins et fémi nins…), des armes 
de  chasse ou de pêche (arcs et flè ches, har pons  divers, 
 épieux, foëne, dard avec pro pul seur pour les  oiseaux, 
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hame çons  divers…) ou des ins tru ments de cou ture et 
de cui sine ( aiguilles d’os, lam pes à huile et mar mi tes 
de stéa tite…). Dans les  régions avoi si nant la forêt 
 boréale clair se mée, le bois était plus uti lisé, alors que 
dans cel les qui en  étaient éloi gnées on pri vi lé giait la 
corne, l’os et  l’ivoire. L’accès au bois de flot tage, 
 apporté par les cou rants  marins, et les épa ves de 
 bateaux euro péens com pen saient néan moins cet éloi
gne ment. Le troc inter groupe per met tait aussi de se 
pro cu rer les matiè res pre miè res dési rées. Stupart 
(1887) et Payne (1889), qui ont  hiverné sur la rive sud 
du  détroit d’Hudson, rap por tent que des Inuit 
d’Igloolik, à la recher che de bois,  avaient tra versé le 
 détroit d’Hudson pour se ren dre à la  limite des  arbres.

PRODUCTION, PAR TAGE  
ET CON SOM MA TION ALI MEN TAIRE

La vie éco no mi que des Inuit du Nunavik était tout 
entière axée sur la sub sis tance. Elle avait un carac
tère émi nem ment col lec tif tant au  niveau de la pro
duc tion que du par tage et de la con som ma tion, qu’il 
 s’agisse de la vie dans les  petits camps de prin temps 
et d’été ou de celle dans les camps d’hiver, plus 
impor tants. Elle com pre nait néan moins un cer tain 
nom bre d’acti vi tés indi vi duel les comme la  chasse au 
petit  gibier (liè vre, per drix), la pêche à l’hame çon 
ou à la foëne et la col lecte de végé taux (baies, raci
nes, bour geons,  oseille des mon ta gnes…) et des 
 fruits de mer. Dans cer tai nes  régions, la pré sence de 
roo ke ries de mar met tes (cap Wolstenholme et îles 
Digges) cons ti tuait une assu rance con tre la  famine ; 
il en était de même pour quel ques zones mari nes qui 
res taient  libres de glace tout l’hiver et où l’on pou
vait se pro cu rer des mou les (près d’Inujjuaq), des 
our sins et des con com bres de mer (îles Belcher).

Grandes tentes familiales, (Photo 2).
Photographie Robert Bell, prise à l’été 1884, dans la région  
de Kangiqsujuaq. Tirage effectué par la Commission géologique  
du Canada à partir de plaques originales, collection B. Saladin d’Anglure.

Grand bateau collectif (umiaq), (Photo 3).  
Le 1er août 1897, A.P. Low croisa trois de ces umiaq, accompagnés de sept qajaq, à l’entrée de 
la baie de Wakeham. Ils se rendaient  vers un lieu de la côte d’où les chasseurs iraient à pied 
chasser le caribou. En plus de l’homme de barre, on compte  au moins huit femmes, un jeune 
homme à l’avant,  plusieurs enfants, trois ou quatre chiens, un traîneau, des tentes, de la 
literie. Tirage effectué par la Commission géologique du Canada à partir de plaques origina
les, collection B. Saladin d’Anglure.



Nous avons vu plus haut com ment l’ampli tude 
des  marées sur la rive sud du  détroit d’Hudson per
met tait, à marée basse, lors des  marées de vives eaux, 
de  cueillir algues et mou les sous la ban quise de 
 l’estran. La  cueillette com pre nait aussi le ramas sage 
des œufs au début de l’été : œufs de  canards eiders et 
de goé lands sur cer tai nes îles dénom mées de ce fait 
Pikiuliq ; œufs de mar met tes aussi qu’il fal lait récol
ter dans les anfrac tuo si tés de falai ses abrup tes, en se 
lais sant glis ser le long de laniè res de pho que barbu, 
 depuis le som met (île d’Akpatuuq, dans la baie d’Un
gava, cap Wolstenholme, îles Digges). À l’inté rieur 
des ter res on uti li sait des  lignes dor man tes (manaar-
niuti) pour la  truite grise des lacs, et un peu par tout 
dans la pénin sule des piè ges à  renard en pier res ou en 
glace. Si la pro duc tion indi vi duelle per met tait de 
com bler une par tie des  besoins quo ti diens, elle était 
insuf fi sante pour la cons ti tu tion de réser ves, qu’il 
 s’agisse de la  viande indis pen sa ble pour nour rir, l’hi
ver, hom mes et  chiens, de l’huile pour les lam pes à 
huile ou des peaux de cari bou néces sai res pour la 
lite rie et les vête ments. Deux fac teurs déci sifs néces

si taient la col la bo ra tion de tous les pro duc teurs d’un 
même camp, ou par fois ceux de plu sieurs camps voi
sins. Le premier est le carac tère gré gaire de cer tains 
 gibiers à cer tai nes pério des de l’année, notam ment 
lors de leur cir cuit migra toire. C’est le cas de l’omble 
arc ti que,  espèce ana drome qui des cend des lacs dans 
la mer au début de l’été et qui y  remonte à la fin 
d’août. Cette remon tée, qui se fait habi tuel le ment en 
quel ques jours seu le ment, don nait lieu à de spec ta
cu lai res  pêches col lec ti ves à la foëne dans le lit des 
riviè res emprun tées où les Inuit dres saient de  grands 
bar ra ges de pier res. C’est aussi le cas du cari bou qui 
était  chassé col lec ti ve ment à l’arc au cours de l’été, 
des rabat teurs pous sant par leurs cris les peti tes har
des ren con trées vers un mur d’affût où les atten
daient les  archers embus qués.  L’automne, quand des 
trou peaux plus impor tants  migraient vers le sud, les 
chas seurs armés  d’épieux les atten daient dans leurs 
 kayaks de l’autre côté des gués qu’ils  avaient l’habi
tude de tra ver ser à la nage. L’autre fac teur néces si tant 
la col la bo ra tion des chas seurs était le  grande  taille du 
 gibier, comme la  baleine fran che, le morse et le 
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 béluga, sur tout quand ces gros  gibiers se pré sen taient 
en trou peau. aivirtuuq (le lieu où les mor ses abon
dent), sur la rive sud du  détroit d’Hudson, était 
 l’endroit le plus  réputé au xviiie siè cle, selon Jens 
Haven (1773), pour la  chasse à la  baleine fran che que 
les Inuit cer naient en kayaks. Tuvaaluk (Quaqtaq) 
était aussi une bonne place pour cette  chasse. La 
topo ny mie en garde la  mémoire avec des ter mes 
cons truits à par tir de la  racine arvik (baleine fran
che) ; ainsi ren con treton un Arvajalik près de 
Kangiqsujuaq, un Arvavik près de Quaqtaq, un autre 
près de Kangiqsuk, un Arviviniq (près du cap 
Wolstenholme) et Arviliit qui dési gne les îles Ottawa.

Les gran des chas ses col lec ti ves aux mor ses 
 avaient lieu sur tout  l’automne, au  retour de la  chasse 
au cari bou, lors que les trou peaux de mor ses 
 migraient et se repo saient sur les pla ges rocheu ses de 
cer tai nes îles appe lées Ugliit. Les chas seurs abor daient 
sur ces îles sans se faire voir et ten taient de sur pren dre 
les ani maux au repos en les har pon nant avant qu’ils 
ne par vien nent à rejoin dre l’eau. L’île Button (Tujjaat) 
à  l’entrée orien tale du  détroit d’Hudson était une de 
ces îles, de même que l’île Akpatuuq dans la baie 
d’Ungava, éga le ment un petit archi pel près de 
Kangiqsujuaq, et l’île Nottingham à l’extrê mité ouest 
du  détroit d’Hudson. Les chas seurs de morse pou
vaient dis po ser ainsi de pro vi sions de  graisse et de 

 viande beau coup plus impor tan tes que les chas seurs 
de pho ques et  autres  petits  gibiers. La  chasse au 
 béluga se pra ti quait occa sio nnel le ment un peu par
tout au Nunavik et inten si ve ment en des  endroits 
pré cis comme le fond de la baie  d’Ungava, le sudest 
de la baie d’Hudson ou la rive sud du  détroit d’Hud
son. Son épi derme adi peux était très prisé pour la 
con som ma tion ; sa peau pou vait rem pla cer celle du 
pho que barbu pour la con fec tion de la tente et du 
kayak, et ses ten dons  tenaient lieu de fil à cou dre 
quand on man quait de ten dons de cari bou.

La répar ti tion des pro duits de sub sis tance se 
fai sait selon trois prin ci pes : le pre mier était le degré 
de par ti ci pa tion à la pro duc tion ; le  second était le 
lien de corési dence (entre habi tants d’un même 
camp), ou le lien de  parenté pro che (entre  familles 
 vivant dans des camps dif fé rents) ; le troi sième, plus 
 rituel,  tenait à la qua lité de « pré mice » du pro duit 
con cerné (Saladin d’Anglure, 1984).

La par ti ci pa tion à la cap ture d’un  gibier don
nait droit à des parts spé ci fi ques de tout gros  gibier 
 chassé col lec ti ve ment, et à une par tie des pri ses de 
tout petit  gibier tué en grand nom bre. Un des chas
seurs béné fi ciait d’un sta tut par ti cu lier, celui 
d’«acqué reur» du  gibier ; ce pou vait être, selon les cas, 
le pre mier qui l’avait  repéré ou pour suivi, le pre mier 
qui l’avait  blessé ou  encore celui qui avait super visé 
l’éta blis se ment de leur res ou de piè ges comme dans le 
cas de bar ra ge à pois sons ou de mur d’affût pour le 
cari bou, ou  encore l’aîné qui, de par sa posi tion 
d’auto rité, avait orga nisé la  chasse. C’est lui qui con
trô lait alors le par tage ; il avait le pre mier choix et 
notam ment la pro priété des pro duits uti li tai res les 
plus recher chés comme  l’ivoire, les  fanons ou la peau. 
Le reste était répar ti selon le degré de par ti ci pa tion. Si 
le  gibier avait été cap turé à pro xi mité d’un camp, tou
tes les mai son nées  avaient droit à une part et délé
guaient un de leurs mem bres sur les lieux du par tage. 
Dans les  autres cas, cha cun des béné fi ciaires avait la 
 charge de redi vi ser sa pro pre part avec ses voi sins et 
ses  parents pro ches.
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GrouPe d’inuit, réGion de 
KanGiqsujuaq, 1884, (Photo 4). 
Tirage effectué par la Commission 
géologique du Canada à partir de 
plaques originales, collection B. Saladin 
d’Anglure.

Cette annéelà une station d’observa
tion des glaces fut construite à 
Aniuvajjuaq (Stupart Bay) dans la 
région de Kangiqsujuaq. Les deux 
femmes au premier plan portent des 
vêtements d’hiver en peau de caribou, 
richement décorés de bandes de 
fourrures blanches prélevées sur le ven
tre de l’animal. 

chasse collective au caribou, fin xixe siècle. 
D’après un dessin original de Nua Kilupaq. Cette chasse se situe dans  
l’arrièrepays de la rivière Kovik. Collection Bernard Saladin d’Anglure.

chasseurs inuit en qajaq, (Photo 5). 
Tirage effectué par la Commission géologique du Canada à partir des plaques originales, col
lection B. Saladin d’Anglure. 

Ces qajaq de mer qui peuvent mesurer entre 5 et 7 mètres de long sont faits d’une carcasse de 
bois de flottage, recouverte de peaux de phoque annelé ou barbu.  Les doubles pagaies sont 
parfois bordées d’ivoire. On distingue à l’avant  des deux qajaq du centre un harpon articulé 
(igimaq) pour mammifère marin, et un dard à oiseau (nuit) qui se lançait avec un propulseur. 
On distingue bien la lanière du harpon enroulée dans un cercle de bois devant le pagayeur. Le 
flotteur qui permet de récupérer le gibier est normalement disposé à l’arrière du pagayeur. 
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Situation
traditionnelle

Ressources
naturelles

Baleines
Caribous
Morses
Autres gibiers marins

Outils de
fabrication

Foret à arc

Herminette

Aiguilles d’os

Armes et instruments
de chasse-pêche

Arc et flèches
Lance
Dard à oiseaux
Fronde
Lacets
Grand harpon (été)
Petit harpon (hiver)
Foëne, leurres et
hameçons
Couteaux (pierre, ivoire)

Activités de 
production

Chasse collective
à la baleine avec
grands harpons, lances.
Chasse collective 
au morse (à terre)
grands harpons, lances.
Chasse au caribou
a) collective (automne)
avec leurre, arc, lance
b) individuelle (print.)
avec arc

Chasse au phoque :
a) collective (hiver)
avec petit harpon
b) individuelle (print.,
été) avec petit harpon

Pêche :
a) collective (print.,
été) avec barrage à
poissons et foëne
b) individuelle (reste
de l’année) avec foëne
leurre et hameçon

Chasse aux oiseaux
individuelle avec
arc, lacet, fronde, dard

Situation
traditionnelle

Cueillette (ind.)
plantes, œufs et
mollusques

Piégeage occasionnel
des petits mammifères ;
trappes de pierres

Situation 
moderne

Ressources
naturelles

(quasi-disparition)
(..."..........."........)
(     diminution    )   
(............."..........)

Outils de
fabrication

Machine à coudre
Pointe de lime
vrille
Lime emmanchée
hache
Aiguilles de métal

Armes et instruments 
de chasse-pêche

Longue-vue
Fusil à piston puis
Carabine à répétition

Fusil à plombs

Petit harpon été-hiver
forme simplifiée
les mêmes faits en
partie de métal
Couteaux (métal)

Activités de 
production

Disparition faute
de gibier

Chasse en bateau
(équipage) avec
petit harpon, fusil

Chasse individuelle
au fusil puis 
abandon de la chasse
faute de gibier

Chasse individuelle
toute l’année avec
fusil et petit
harpon (longue-vue)

Pêche individuelle
toute l’année avec
filet, foëne et 
hameçon de métal

Chasse individuelle
avec fusil à plombs
et petite carabine

Situation
moderne

Même activité

Piégeage systématique
du renard pour le
commerce avec les
comptoirs (pièges métal-
liques)

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne

TABLEAU 1
Un siè cle de chan ge ments  

socio-éco no mi ques et reli gieux, 1860-1960

D’après les travaux de Bernard Saladin d’Anglure.
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Situation
traditionnelle

Aliments traditionnels

Répartitions des biens :

Dons (dans parentèle)
et partage du gibier

Troc (intergroupes)

Propriété individ.
limitée aux vêtements
armes, outils, qajaq

Transport (techn.) :

Portage humain
Chiens de bât
Traîneau à chiens
Qajaq (bat. individ.)
Umiaq (construction,
entretien et utilisa-
tion collective
bateau de peaux)

Habitations (techn.) :

Iglou de neige (hiver)
Tente de peaux (été)
Iglou/tente : demie-saison

Ustensiles (domest.)

Vaisselle de pierre,
bois, corne, peau
Pierres à feu
(ailex/pyrite)

Lampe à huile (pierre)

Vêtement-couture

Habits (peau : caribou)
Bottes (peau : phoque)
Fil (tendon animal)
Couture main (qajaq,
umiaq, tente, vêtements)
Parures (ivoire, dents,
etc.)

Situation 
moderne

Farine, thé, sucre
graisse
Tabac

Répartitions des bien :

… idem (les produits
du piégeage ne sont pas
partagés)

Troc monétaire avec
peau-de-renard étalon
(1870-1910).

Commerce avec les Blancs  

Propriété individuelle
étendue à tous les 
produits du piégeage, aux
moyens de production et
marchandises euro-cana-
dienne et à la monnaie.

Transport (techn.) :

Légères améliorations
techniques (métal et
bois d’importation)

Baleinières ou Peterhead
achetés : avec équipages
forment nouvelles unités
de production

Habitations (techn.) :

Cabane (toile et bois)
Tente de toile
Tente (toile) et neige

Ustensiles (domest.)

Vaisselle métallique

Allumettes (avant 1910 :
quelquesfois lime/silex)

Poêle (chauffage)
Lampe à essence (éclairage)
Réchaud à essence (cuisson)

Vêtement-couture

Habits (tissus)
Bottes (caoutchouc)
Fil textile
Couture machine
(tente, habits)
Parures (perles, métal,
galons, broderie…)

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne
Le par tage  rituel se fai sait entre tous les corési

dants quand il s’agis sait du pre mier  gibier de l’année 
pour cha que  espèce impor tante, ou entre les per son
nes âgées quand il s’agis sait du pre mier  gibier (de 
cha que  espèce) pris par un  enfant ou un ado les cent 
(des deux sexes). Son accou cheuse, si elle était  vivante, 
pré si dait au par tage, sinon c’était une des grands
mères de  l’enfant. Dans le cas d’un  oiseau, on pro cé
dait à son écar tè le ment (aliktuuti), cha cun des par ti
ci pants sai sis sant une par tie de l’ani mal et  tirant au 
 signal, de tou tes ses for ces. Le tueur de l’ani mal était 
par prin cipe exclu du par tage. Dans tous ces cas de 
par tage  rituel, une fête était orga ni sée soit sous forme 
d’un ban quet, soit sous celle de tour nois et de jeux.

Les  règles de par tage  étaient appli quées avec 
beau coup de  rigueur dans les pério des de pénu rie — 
ce qui était le plus sou vent le cas —, elles  l’étaient 
moins  durant les cour tes pério des sai son niè res 

d’abon dance, et pou vaient ne plus l’être du tout lors 
des fami nes ; on assis tait à un replie ment sur soi des 
 familles et des indi vi dus, cha cun ten tant d’assu rer sa 
sur vie.

La divi sion du tra vail 

À l’inté rieur de l’unité domes ti que, la divi sion des 
 tâches s’orga ni sait selon le sexe, l’âge et les rela tions 
de  parenté. Hommes et fem mes se répar tis saient les 
 tâches de façon sys té ma ti que. À l’homme la  chasse, la 
res pon sa bi lité des trans ports, de la cons truc tion de 
l’habi ta tion et des  divers  outils. À la femme reve nait 
la  charge des  enfants, de la cou ture, de la cui sine, de la 
 cueillette. Idéalement, un cou ple de con joints espé rait 
tou jours avoir au moins un fils et une fille pour les 
secon der dans leurs  tâches res pec ti ves ; le cas échéant, 
ils pouvaient tenter de remédier au déséquilibre des 
sexes représentés dans la famille. Ils pou vaient ten ter 
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Situation
traditionnelle

Organisation
familiale

Terminologie parentale
Adoption
Infanticide
Sénilicide
Noms traditionnels

Arrangement des
mariages par les
parents
Exogamie de bande
Polygynie
Échange des 
conjoints pratiqué
Remariage des
veuves
Divorces fréquents
Âge au mariage : 15-18

Unité domestique type :

Famille étendue
avec peu d’enfants
Règles d’héritage

Organisation 
religieuse :

Chaman

Pratiques et croyances
traditionnelles
Fêtes traditionnelles
Tatouages visibles
Mariage traditionnel
Traditions orales
Morale traditionnelle
souple
Iglou communautaire
de jeu et fêtes

Organisation
communautaire et
politique

Petites bandes 
migratrices
Cohésion parentale
Vendettas, justice de
groupe
Autorité fondée sur
les performances 
individuelles
Faible différenciation
des richesses
Lourde charge 
des improductifs

Indépendance des groupes

Absence d’écriture
Transmission du savoir
informelle
Absence d’emplois salariés
Stagnation démographique

Situation 
moderne

Organisation
familiale

Inchangée
Toujours pratiquée
Avortements
Interdit (par les Blancs)
Prénoms chrétiens

Choix individuel

Endogamie de village
Monogamie
Désapprouvé par les
missionnaires)
Non-remariage des
veuves (pensions)
Divorces rares
Âge au mariage : 19-24
Concubinage avec Blancs
Unité domestique type :

Familles restreintes 
avec beaucoup d’enfants
Inchangées

Organisation
religieuse :

Catéchiste indigène, et
missionnaire résident
Soins médicaux euro-
canadiens
Baptèmes et rites chrétiens

Fêtes chrétiennes
Tatouages cachés
Mariage chrétien
Bibles et missels
Morale chrétienne
contraignante
Salle commune à la mission
Dualité des confessions
chrétiennes

Organisation
communautaire
politique

Un village fixe

Cohésion de clientèle
Police (contrôle)

Autorité venant des
Blancs (catéchistes, commis)

Différenciation plus marquée

Assistance gouvernementale
Allocations familiales
secours, pension
Forte emprise de l’Adminis-
tration canadienne.
Écriture syllabique
École (libre puis obligatoire)

Emplois salariés
Expansion démographique.

Période d’acculturation

1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960

Situation traditionnelle Situation moderne

d’y remé dier soit en adop tant un  enfant du sexe 
 désiré, soit en socia li sant de façon inver sée un de 
leurs  enfants de même sexe. Les indi vi dus ainsi socia
li sés  étaient très recher chés en rai son de leur poly va
lence dans les  tâches. 

À  l’échelle plus large de la divi sion du tra vail 
dans le camp s’ajou taient  d’autres cri tè res comme 
l’expé rience et les qua li tés per son nel les, notam ment 
pour l’orga ni sa tion de la  chasse, des dépla ce ments et 

pour la solu tion des cri ses. La règle géné rale était la 
coopé ra tion des fem mes pour la con fec tion des ten tes 
et de la cou ver ture des  kayaks, et celle des hom mes 
pour la cons truc tion et l’entre tien des équi pe ments 
col lec tifs (bar ra ges,  affûts…).
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Les varia tions sai son niè res des acti vi tés 

Les équi noxes de prin temps et  d’automne mar
quaient les limi tes des deux gran des pério des d’acti
vité dans le cycle  annuel inuit. L’une com pre nait les 
sai sons les plus froi des dénom mées à par tir du radi
cal uki, soit uki-a-ksaq (la pre mière par tie de 
 l’automne), uki-aq ( l’automne) et uki-uq (l’hiver) ; et 
l’autre, les sai sons les plus chau des, cel les dénom
mées à par tir du radi cal upir, soit upir-nga saq (le 
prin temps), upir-nga laaq (le début de l’été) et upir-
ngaaq (l’été). Chez les Itivimiut ce der nier terme était 
rem placé par celui d’aujaq pour dési gner l’été. La 
pre mière  période était domi née par la pénom bre 
hiver nale et par le  départ des espè ces migra tri ces vers 
leurs quar tiers d’hiver : lacs inté rieurs, ter res méri
dio na les ou eaux de l’Atlantique. De novem bre à 
 février l’accès aux res sour ces pas sait par un gou lot 
d’étran gle ment cons ti tué par l’engla ce ment marin 
en novem bre, qui ren dait dif fi cile l’accès aux mam
mi fè res  marins ; puis il y avait la  période la plus som
bre de l’hiver, en décem bre, et enfin la  période la plus 
 froide, en  février. Quand les réser ves  étaient suf fi san
tes, on orga ni sait  durant cette  période fêtes col lec ti
ves et séan ces cha ma ni ques. Sinon, la  famine et la 
mal adie guet taient tous les grou pes. 

La  seconde  période était mar quée par un éclai
re ment cul mi nant au sols tice d’été, par le  retour des 
espè ces migra tri ces et la mise bas suc ces sive de la plu
part des mam mi fè res, sui vie de la cou vai son des 
 oiseaux et de la des cente en mer des pois sons ana dro
mes. C’était l’abon dance pour les Inuit qui se dis per
saient dans tous les  endroits  giboyeux de leur ter ri
toire. Certaines  familles par taient dès le prin temps 
pas ser l’été et  l’automne à l’inté rieur des ter res à chas
ser et  pêcher.  D’autres  avaient accès aux cari bous à 
quel ques jours de mar che seu le ment de la côte ; 
c’était le cas des habi tants de Saniraq, la por tion de 
côte  située entre le cap Wolstenholme et la  rivière 
Kuuvik, et de ceux de la baie de Diana ou de l’embou
chure de la  rivière Payne.

Ce dua lisme sai son nier, si bien décrit par 
Mauss et Beuchat (1905), était vécu de  façons dif fé
ren tes selon les  régions et selon la capa cité pro duc
tive des  petits grou pes fami liaux y rési dant. Ceux qui 
 étaient les mieux équi pés en  moyens de trans port 
( chiens, traî neaux,  bateau col lec tif) et  étaient capa
bles de cons ti tuer des  stocks impor tants de  viande et 
de  graisse pour leurs  chiens  avaient la mobi lité la 
plus  grande et un cycle sai son nier d’une exten sion 
spa tiale maxi male. C’estàdire qu’ils pou vaient con
cur rem ment exploi ter les res sour ces de la côte, des 
îles et de l’inté rieur, aux diver ses pério des de l’année. 
Les  autres  devaient, selon leurs  moyens, ten ter de 
s’appro cher de ce cycle idéal. Beaucoup  devaient se 
con ten ter de dépla ce ments plus res treints ou même 
res ter en per ma nence dans leur habi tat ( côtier, inté
rieur ou insu laire). 

PARENTÉ ET ORGA NI SA TION  SOCIALE

Si le sys tème de  parenté des Inuit du Nunavik sem ble 
assez pro che de celui qui a été  décrit par Damas 
(1975) pour l’Arctique cen tral cana dien, son étude 
 laisse  encore à dési rer, sur tout en ce qui con cerne les 
varian tes exis tant dans les  divers sousgrou pes. La 
nomen cla ture de  parenté cor res pond à celle  décrite 
pour Igloolik, du moins en ce qui con cerne les ter mes 
dési gnant les  parents,  oncles, tan tes,  neveux et niè ces. 
Elle en dif fère cepen dant pour les cou sins qui ne sont 
pas dif fé ren ciés en paral lè les et croi sés. Des ter mes 
par ti cu liers dési gnent aussi res pec ti ve ment  l’épouse 
d’un oncle (arnaajuk) et l’époux d’une tante (angu-
tiarjuk), ainsi que les  neveux et niè ces du con joint 
(irniajuk et paniarjuk). La ter mi no lo gie de  l’alliance 
est éga le ment com pa ra ble, à cette excep tion près 
qu’on n’uti lise pas, dans le Nunavik, de terme comme 
nuliq pour dési gner les  parents du con joint de son 
 enfant. Des varian tes pho né ti ques exis tent d’un ter ri
toire à l’autre ; ainsi le suf fixe arjuk  employé par les 
Tarramiut se pro nonce arruk chez les Itivimiut sep
ten trio naux et a’uk chez les Itivimiut méri dio naux. 
En ce qui con cerne  l’alliance matri mo niale, on trou
vait au Nunavik des pra ti ques com pa ra bles à cel les 
décri tes pour les  autres aires inuit : fian çailles 
 d’enfants, poly gy nie et  échange tem po raire des con
joints  étaient fré quents. 

Le  domaine de la  parenté le plus ori gi nal chez les 
Inuit du Nunavik sem ble être celui de la  parenté élec
tive, résul tant de l’homo ny mie, de l’adop tion ou de 
l’accou che ment ; c’est du moins celui qui a été le mieux 
étu dié (Guemple, 1965, 1969, 1972, 1979 ; Graburn, 
1964, 1969 ; Saladin d’Anglure, 1967, 1970a, 1984), sans 
doute parce qu’il s’est main tenu le plus long temps. On 
don nait aux nou veaunés les noms de  parents âgés 
 vivants ou par fois décé dés, jusqu’à dix noms chez les 
Tarramiut, un seul chez les Itivimiut. Ce nom  créait une 
iden tité entre les homo ny mes et on uti li sait pour le 
nou veauné les ter mes de  parenté uti li sés pour son vieil 
épo nyme. Ce der nier était par fois du sexe  opposé de 
son petit homo nyme ; on tra ves tis sait alors ce der nier et 
on le socia li sait jusqu’à son ado les cence aux  tâches de 
l’autre sexe. Il  devait alors reve nir aux vête ments et aux 
 tâches cor res pon dant à son sexe bio lo gi que.

L’adop tion à la nais sance attei gnait, comme 
 ailleurs dans l’Arc ti que inuit, un pour cen tage élevé 
des nou veaunés ; on  recueillait aussi les orphe lins, et 
quand un  adulte man quait d’aide pour le secon der, il 
pou vait obte nir les ser vi ces d’un jeune  parent qui 
 venait vivre dans sa  famille le temps néces saire. Les 
liens créés par l’accou che ment sont par ti cu liè re ment 
déve lop pés chez les Tarramiut. La per sonne, femme 
ou homme, qui a  assisté la par tu riente lors de l’accou
che ment  devient en quel que sorte le  parent (père ou 
mère) cul tu rel (sanaji, le fabri cant) de  l’enfant. C’est 
elle qui pré si dera à tous les rites de pas sa ges orga ni sés 
à l’occa sion des pre miè res per for man ces de  l’enfant. 
On lui donne le pre mier objet tenu par  l’enfant, un 
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Les  grands cha ma ns  avaient seuls la capa cité 
d’aller dans l’audelà  céleste ou infé rieur, pour inter
cé der  auprès d’un  espritmaî tre en  faveur des 
 humains ou pour se ren sei gner sur la pré sence d’un 
 parent  décédé. Ils effec tuaient ces voya ges lors de 
séan ces col lec ti ves orga ni sées dans les qaggiq ( iglous 
céré mo niels), après avoir  éteint tou tes les lam pes. Ils 
pou vaient aussi démon trer leur pou voir en se fai sant 
trans per cer par un har pon, sans dou leurs ni tra ces 
appa ren tes ; c’était le cas d’Alariaq, un des der niers 
cha ma ns tarramiut. Qasinga de Salluit avait comme 
 esprit auxi liaire une  rivière. Elle déglu tis sait de l’eau 
pour soi gner les  malades. Un jour, elle  ramena à la vie 
un mort dont l’âme ren con tra une  rivière infran chis
sa ble sur le che min de l’audelà et dut rebrous ser che
min et reve nir chez les  humains.

Les cha ma ns  étaient aussi ceux qui  veillaient à 
faire res pec ter les  règles et les injonc tions rituel les, 
notam ment cel les qui con cer naient le  gibier et les 
chan ge ments de sai son. Leurs ser vi ces  étaient  requis 
tout au long du cycle de vie des indi vi dus, de la nais
sance à la mort. Ils  devaient expli quer la mal adie, 
l’inso lite et l’infor tune et ten ter de réta blir le fra gile 
équi li bre qui exis tait entre l’âme et le corps, entre les 
indi vi dus euxmêmes, et avec leurs  gibiers.

LES RELA TIONS INTER CUL TU REL LES  
AVEC LES  AUTRES AUTOCH TO NES  
ET AVEC LES PRE MIERS BLANCS

La  limite sep ten trion ale de la forêt  boréale clair se mée 
était une zone de con flits poten tiels entre les  divers 
grou pes amé rin diens (Naskapis, Montagnais ou Cris) 
qui  venaient y chas ser et  pêcher. C’était la fron tière 
méri dio nale du ter ri toire inuit et de nom breux  mythes 
et  récits his to ri ques font état de rela tions con flic tuel les 
entre Indiens et Inuit. On peut pen ser que l’implan ta
tion euro péenne en  milieu amé rin dien pro fita, dans 
les  débuts, beau coup plus aux Indiens qu’aux Inuit, 
notam ment grâce à l’acqui si tion d’armes à feu par les 
pre miers. Si l’on se sou vient  encore côté Inuit, dans les 
com mu nau tés de la côte est de la baie d’Hudson, 
d’incur sions meur triè res per pé trées par les Cris de la 
baie James, on men tionne aussi des cas d’inter ma ria
ges entre les deux eth nies. Le même phé no mène est 
 attesté, dans la baie d’Ungava, entre Indiens naskapis 
et Inuit. Dans  quelle  mesure ces maria ges intereth ni
ques et les rela tions de troc qui les accom pa gnaient 
sontils tra di tion nels ou bien résul tentils de la paix 
impo sée par les Blancs, il est bien dif fi cile de le  savoir.

Ce que l’on sait par con tre, c’est que les rela
tions entre les Inuit et les Blancs ont long temps été 
con flic tuel les. Depuis l’expé di tion d’Henry Hudson, 
atta quée sur l’île Digges au début du xviie siè cle, 
nom breux sont les Blancs qui  furent assas si nés par les 
Inuit, qu’il  s’agisse des pre miers explo ra teurs, des pre
miers com mer çants qui s’implan tè rent en zone inuit 
ou de  marins nau fra gés venus cher cher  refuge dans 
les camps inuit.

 cadeau (qidlaquti, com pen sa tion pour le  nouage du 
cor don) après les pre miers pas, et le pre mier  gibier de 
cha que  espèce qu’il par vien dra à tuer, ou la par tie la 
plus impor tante de ce  gibier, comme la peau d’un ours 
 polaire (Saladin d’Anglure, 2000). Tous ces liens 
s’ajou taient à ceux créés par la con san gui nité et par 
 l’alliance pour créér un  solide tis su  social entre les 
 familles (nomen cla tures, atti tu des,  alliance matri mo
niale, rési dence au  mariage, filia tion,  familles et cycle 
de déve lop pe ment des uni tés domes ti ques).

CROYANCES, RITES ET CHA MA NISME 

La mytho lo gie des Inuit du Nunavik est con forme, 
dans ses gran des  lignes, à celle de l’Arc ti que cen tral 
cana dien. On y  trouve les  mythes d’ori gine des pre
miers  humains et des prin ci pa les espè ces ani ma les, 
plu sieurs de cellesci résul tant de la méta mor phose 
d’êtres  humains (le goé land, le cor beau, le liè vre et le 
loup…). On pen sait, il n’y a pas  encore si long temps, 
que, dans cer tai nes cir cons tan ces, les ani maux pou
vaient tou jours se trans for mer en  humains et les 
 humains en ani maux, comme dans les temps mythi
ques. La voûte  céleste est con çue comme un vaste 
dôme repo sant sur une terre plate, avec un monde 
 humain, un monde  céleste et un monde infé rieur, ces 
deux der niers étant le  refuge des morts et de cer tains 
 grands  esprits. Les corps céles tes sont  d’anciens 
 humains qui ont con tre venu aux pre miè res  règles 
socia les. Les vents aussi sont anthro po mor phi sés avec 
un vent du nord mas cu lin et un vent du sud fémi nin. 
Certains  esprits che vau chaient les gen res, comme les 
êtres mi humains, mipois sons (Iqalu nap paa) ou mi 
oiseaux, mi humains (Tunnituarruk, Kajjutajuuk). Il y 
avait, dans les temps  anciens, des  géants et des nains ; 
mais les fron tiè res entre les échel les de gran deur 
 étaient loin d’être sta bles, comme aussi cel les entre les 
sexes et entre les espè ces. On croit tou jours que le sexe 
d’un nou veauné peut chan ger à la nais sance, qu’un 
ours blanc peut se trans for mer en  renard blanc, qu’un 
bébé peut devenir un géant, quand cer tai nes  règles ne 
sont pas res pec tées (Saladin d’Anglure, 1978).

Avant la christianisation, la  réalité vir tuelle des 
 mythes d’ori gine et des croyan ces était très pré sente, 
mais seuls cer tains indi vi dus y  avaient accès par le rêve 
ou par la  vision cha ma ni que. Ils  étaient choi sis par les 
 esprits, à la suite d’épreu ves phy si ques ou mora les, et 
 devaient  ensuite sui vre l’ensei gne ment d’un cha man 
pour pou voir exer cer à leur tour. On comp tait envi ron 
un cha man, homme ou femme, par  grande  famille. 
Après l’acqui si tion de la clair voyance,  l’apprenti cha
man rece vait l’aide d’un ou de plu sieurs  esprits auxi
liai res (Tuurngaq) qui lui per met taient d’agir sur les 
for ces invi si bles res pon sa bles de la mal adie, de 
 l’absence de  gibier ou de con di tions cli ma ti ques défa
vo ra bles. Plusieurs lieux, dont une  caverne sur la rive 
sud du  détroit d’Hudson, por tent le nom de 
Tuurngatuuq (lieu où il y a un Tuurngaq). Les cha
ma ns, diton, venaient y com mu ni quer avec les  esprits.
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